Printempe paccé

Comme elle etait ¢i jeune et quelle était ¢i blonde,
Comme elle avait la peau ¢i blanche et [eeil ¢i noir,
Je me laiccai mener, docile, par (espoir

Dengourdir ma ranceeur cur ¢a poitrine ronde.

Son regard oa dormait la volupté profonde
Mattirait lentement ; et, cans mapercevoir
Que limage était belle & cauce du miroir,

Je cuivie la ciréne adorable dang [onde.
Elle me regardait avec un air moqueur
Faire naivement ¢i large dange mon coeur

Une place oi loger con dme ¢i petite.

( aimaic-je pour cec yeux qui ne pleurent jamais,



Pour con ecprit léger qui m'oublia ¢i vite ?
9er 9

Je ne caic. Je [aimaic parce que je [aimaic !

Albert Mérat (1840-1909)



